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ANNALES MUSEI ZOOLOGICI POLONICI 
Tom XI. Warszawa, 20.V11.1935. Nr. 6. 


Jerzy KREMKY. 


Polskie gatunki motyli należące do rodzaju Nepho- 
desme Hey. (Tortricidae). 
Les espèces polonaises des lépidoptères appartenant 
au genre Nephodesme Hex. (Tortricidae). 
(Tab. XIX — XX). 


Parmi les espèces appartenant au genre Nephodesme Han. 
et provenant de Pologne on a jusqu’à présent noté les espèces 
suivantes: osseana (Sc.), argentana (CL.), penziana (THNBG.) et nu- 
bilana (HBNX.). 

N. osseana (Sc.) d'après KENNEL (1921, p. 196) est une espèce 
répandue dans l’Europe centrale et septentrionale, dans le Nord 
de l'Italie, dans les montagnes de la Dalmatie, dans la Russie 
sud-ouest et dans le Nord-ouest de la Sibérie. En ce qui concerne 
cette espèce provenant de Pologne, SCHILLE (1931, p. 81) en in- 
dique la distribution géographique suivante: Wilno, Łomża (voiév. 
Białystok), Stemplew (distr. Turek, voiév. Łódź), ensuite Zawier- 
cie (voïev. Kielce) et toute la Pologne méridionale y compris les 
montagnes. Dans les collections du Musée Zoologique Polonais 
à Warszawa se trouvent en outre les spécimens provenant des 
districts de: 1- Nowogródek, (Korosna, leg. J. Knemky), 2- Grójec, 
voiév. Warszawa (Henryków, leg. J. Kremky), 3- Warszawa (Ja- 
błonna, Otwock, Żwir prés de Miłosna, leg. P. SrASCewsku, 
M. VVEGRZECRI, A. RRECZMER, Sr. ApawczEWsKI) 4- Radzy- 
min, voiév. Warszawa (Czarna Struga, Ostrówek, leg. P. SLA- 
Sĉewski, J. RREMRY). 

N. argentana (Cr.) d'après RENNEL (1921, p. 197) apparaît 
dans l’Europe centrale et septentrionale (exepté la Hollande), en 
Andalousie, dans les montagnes de l'Italie septentrionale, dans 
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celles du Caucase, dans le Nord-ouest de l'Asie Mineure, dans 
le Nord-ouest de la Sibérie, dans le Nord-ouest de l'Índe et en 
Amérique septentrionale. Quant à la Pologne, cette espëce y est 
moins répandue que N. osseana (Sc.). D'après ScHILLE (1931, 
P. P. 81 — 82), un specimen en est connu comme provenant de 
Łomża, voiév. Białystok; en outre N. argentana. (CL.) est signalée 
pour différentes stations de la Pologne meridionale depuis Kraków 
et Lwów jusqu’ aux Tatry. 

N. penziana (TuxeG.) d’après RENNEL (1921, p. 210) est 
connue dans l'Europe septentrionale, en Angleterre, dans les 
Alpes, dans le Midi de l'Allemagne, dans les montagnes de Hartz 
et en Silésie. Var. colquhounana (BARR.) est connue comme prove- 
nant d'Irlande et de l'ile de Man. La distribution géographique 
en Pologne (SCHILLE, 1931, p. 83) embrasse: les environs de Wilno, 
Pilica, distr. Olkusz, voiév. Kielce (Smoleñ), Kraków, Rytro 
(distr. Nowy Sacz, voiév. Kraków), Szczawnica (distr. Nowy Targ, 
voiév. Kraków), Janów (prés de Lwów), enfin les régions des Pie- 
niny et des Tatry. 

Il faut noter en outre que les spécimens provenant de Smo- 
leń (L. et M. Masrowski, 1929, p. 48) et de Szczawnica (ZE- 
BRAWSKI, 1867, p. 155) appartiennent à une autre espéce, à savoir 
à N. canescana (Gx.). M. M. Masrowsxi, Pà déjà constate et il 
ne me reste qu'à le prouver. 

N. nubilana (HBN.) d'après RENNEL (1921, p. 214) est connue 
comme provenant de Suéde, de l'Europe centrale et orientale, de 
Sicile, de Macédoine, de Bithynie et d'Asie Mineure. En Pologne 
(SCHILLE, 1931, p. 83) la distribution géographique en est: Stem- 
plew (distr. Turek, voiév. Łódź), Kraków, Nowy Sącz (voiév. 
Kraków), Stryj (voiév. Stanislawów), Przeworsk (voiév. Lwów) 
et Lwów ainsi que Gdañsk. Dans les collections du Musée Zoolo- 
gique Polonais à Warszawa il y a en outre des spécimens prove- 
nant de Warszawa et de ses environs (Milanówek (distr. Blonie) 
et Żwir (distr. Warszawa), leg. P. SL$èewsku, A. RRECZMER, 
J. KnEwkv) et de Łódź (leg. A. Kneczmen). Dans celles de 
M. M. L. et M. Masrowskr il y a des spécimens provenant des 
environs de Zawiercie (voiév. Kielce). 


Parmi ces espéces il y en a trois qui ne présentent pas de 
difficultés systématiques dans la détermination des espéces, ce 


http://rcin.org.pl 


3 Les espèces polonaises appartenant au genre Nephodesme. 119 


sont: osseana (Sc.), argentana (CL.) et nubilana (HBN.). Voilà pourquoi 
je ne m'en occuperai pas plus en details dans le present travail. 
Leur origine a été déjà constatée suffisamment par PIERCE et 
METCALFE (1922, p. p. 13 — 14, pl. VI) d'après la structure de 
leurs organes génitaux. Quant à la quatrième espèce, c’est à dire 
penziana (Tuwsc.) elle présente, au contraire, certaines diffi- 
cultés systématiques et c'est elle que j'ai prise comme sujet de 
mes observations dans le travail présent, ainsi que trois autres 
espéces qui jusqu' à présent n'ont pas été citées de Pologne, à savoir 
N. canescana (Gx.), (styriacana Hs.), incanana (Sren.) et derivana 
(Lan.). Ces deux dernières espèces, en raison de leur ressemblance 
extérieure avec les lépidoptères du genre Cnephasia CURT. ont été 
rattachées par erreur aux espèces incertana TR., wahlbomiana L., 
chrysantheana Dup. et passivana Hex. La première, c'est à dire 
N. canescana (Gx.) comme je l'ai déjà dit, a été rattachée à l'espéce 
N. penziana (Tuwna.). 

N. incanana (Sreu.), derivana (Lan.) et penziana (Tuxsc.) 
étant des formes apparentées entre elles, ont des organes copula- 
teurs pareils. C'est aussi pour la méme raison qu'il faut rappro- 
cher dans la classification des espéces des formes telles que N. ossea- 
na (Cr.) et argentana (CL.). 

Il faut sans doute considérer comme intermédiaire entre ces 
deux groupes la N. canescana (Gn.). Seule la nubilana (HBN.) devrait 
étre séparée et examinée à part, car elle differe par l'uncus et par 
la bursa copulatrix; elle ressemble plutót au deuxiéme groupe 
qu'au premier. Ainsi donc je propose d'adopter pour les espéces 
du genre Nephodesme Hex. l'ordre suivant: incanana (HBN.), 
derivana (Lau.), penziana (THNBG.), canescana (Gx.), osseana (Sc.), 
argentana (Cr.) et nubilana (HBN.). 

J'ai basé mon travail sur des matériaux provenant de diffé- 
rentes régions de la Pologne et qui se trouvent dans les collections 
du Musée Zoologique Polonais à Warszawa (P.M.Z.), dans celles 
du Musée Physiographique de l'Académie Polonaise des Sciences 
à Kraków (M. F.), dans celles du Musée Dzieduszycki à 
Lwów (M. D.) ainsi que dans les collections privées de M. M. A. 
RRECZMER (Warszawa) de L. et M. Masrowski (Zawier- 
cie), du prof. dr. J. Pnirren (Wilno) et du comte S. Torr 
(Bydgoszcz). 

Les spécimens envoyés par le dr. H. ZERNY, conservateur 
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au Musée d'Histoire Naturelle à Vienne, m'ont aidé à détermi- 
ner l'espèce N. canescana (Gx.). M. M. J. W. Mercare et le dr. 
F. N. Pierce, en comparant les préparations polonaises avec 
celles d'Angleterre, ont les premiers attiré l'attention sur certaines 
différences dans la structure des organes génitaux chez la N. de- 
vivana (Lan.). Mais c'est surtout à M. N. FILIPjEv, conservateur 
au Musée d'Histoire Naturelles à Leningrad que j'ai pu fixer 
définitivement le nom de cette espèce. M. le dr. J. ZaBIXSRI, 
directeur du Jardin Zoologique à Warszawa, a exécuté les pho- 
tographies pour le présent travail. 

Je tiens à exprimer à cette place mes remerciements les plus 
sincères à toutes les personnes ainsi qu'à toutes les institutions 
scientifiques qui ont bien voulu m'aider dans l'exécution de mon 
travail. 


Nephodesme incanana (Sr»n.) !) 
Tortrix incanana, STEPHENS, 1852, pp. 101 — 102. 
(Tab. XIX, fig. 1, 5, 7; tab. XX, fig. 11). 


Envergure des ailes chez les spécimens étudiés varie de 17 
à 20 mm. La marque caractéristique de cette espece est ce que 
la base du bord antérieur des ailes supérieures est sensiblement 
recourbée (fig. 1). A partir du milieu des ailes, ce bord prend une 
direction à peu prés droite - angle apical arrondi, bord externe 
oblique, ailes inférieures trapézoidales. 

Fond des ailes supérieures gris, tirant sur brun gris, légé- 
rement marqué de raies plus foncées. Dessin en forme de petites 
bandes plus ou moins visibles. Bande basale courbée en angle 
dans la direction de la base, et qui n'aboutit jamais au bord in- 
terne; cóté inférieur de l'angle souvent peu prononcé. Bande mé- 
diane commengant plus ou moins au milieu du bord antérieur, 
ondulée, et courant obliquement dans la direction du bord in- 
terne se termine prés du bord externe. Troisième bande en 
forme de tache oblique 'plus ou moins nette. La Nephodesme 
incanana (Srem.) diffère au premier coup d'oeil des espèces du 
genre Cnephasia Cunr. par un sensible recourbement du bord 
antérieur et par un mélange de coloration jaune- brun. Bandes 


1) D'après M. N. Firipzev, qui a eu la possibi'ité d'étudier le type descriptif 
de cette forme, la Cnephasia sinuana Sren. n'est pas le synonyme de la N. incanana 
(Sreu.), mais celui de la Cnephasia chrysantheana Dur. 
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bordées de petits points noirs bien visibles. Ailes inférieures 
grisàtres ou brunàtres plus foncées sur l'angle apical. 

Les organes copulateurs màles (fig. 5) ne different pas de 
ceux que représente le dessin de Pierce (1922, tab. V). Uncus 
court dépassant à peine la convexité velue du tegumen. Valves 
larges et longues, avec bord supérieur légèrement recourbé; angle 
apical arrondi, bord supérieur relativement plus chitineux que la 
valve entière. Près du bord inférieur sacculus très sensiblement 
chitineux et un peu recourbé; plus épais à la base, aboutissant 
plus ou moins au milieu du bord des valves et se terminant par une 
pointe dirigée en dehors. A l'endroit où le sacculus s'écarte des 
valves, celles-ci deviennent de plus en plus minces vers leur ex- 
trémité. Penis (fig. 7) pas trop épais, sur toute sa longueur légè- 
rement courbé, pas de crochets sur toute sa surface. 

Neuvième et dixième segments abdominaux chez la femelle 
(fig. 11) avec bord légèrement recourbé qui ne forme pas de con- 
vexité du côté des papilles. Bord antérieur du tergite VIII concave, 
chitinisation médiane uniformement recourbée, celle quis se trouve 
autour de l'ostium bursae recourbée vers le devant en forme d'ailes 
d'oiseau de chaque côté. Ductus bursae large et assez sensiblement 
chitinisé prés de l'ostium bursae; dans la direction de la bursa 
copulatrix le ductus bursae devient de plus en plus étroit et mem- 
braneux. Sur la bursa copulatrix se trouve un signum allongé, for- 
mé de plusieurs crochets dentés. 

REBEL (1901, p. 92) sous le nom de sinuana SrPn, cite cette 
espece d'Angleterre, d'Allemagne et de Finlande, tandis que 
Meyrick (1912, p. 47) et RENNEL (1921, p. 203) sous ce méme 
nom de sinuana Sren. ne que d'Angleterre. En ce qui concerne 
la Pologne, personne n' a fait mention de cette espéce jusqu'à 
présent. Dans les matériaux dont je dispose, j'ai trouvé plusieurs 
spécimens provenant de différentes parties de la Pologne, à savoir 

©, Switez, distr. Nowogródek, voiév. Nowogrédek, 
29 VII 1930, leg. J. Knemkr, collection du P. M. Z. 

(T. 48). 
C, Zwir, prés de Milosna, distr. et voiév. Warszawa, 17 VI 
1931, leg. Sr. ApAMCZEWSKI, coll. du P. M. Z. (T. 36). 
2 CC, Milanówek, distr. Błonie, voiév. Warszawa, 10 et 
21 VII 1933, leg. J. Kremky, coll. du P. M. Z. (T. 


179). 
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C, Jamy, distr. Grudziadz, voiév. Pomorze 28 VI 1931, 
leg. S. Torr, coll. du comte S. Torr. 

d et29 9,Zawiercie, forêt de Poręby, voiév. Kielce, 8 VII 1932, 
coll. de L. et M. Masrowski (T. 172 et T. 175). 

C, Czercz prés de Piwniczna, distr. Nowy Sącz, voiév. 
Kraków, 8 VII 1910, chassé d'un genévrier à la lisière 
d'une forêt de sapin, leg. Sr. KLEMENSIEWICZ, coll. 
du M. F., déterminé par SCHILLE comme Cnephasia 
incertana Tr. (K. 18). 

g, Romanówka prés de Janów, distr. Gródek Jagielloński, 
voiév. Lwów, 20 VII, leg. M. Nowicki, coll. du M. D., 
déterminé par Nowickr comme Cn. passivana Hen. 
(Kn. 102). 

2 C c, Dobrowlany, distr. Drohobycz, voiév. Lwów, 2 VII, 
leg. M. Nowicki, coll. M. D., déterminé 'par No- 
WICKI comme Cn. passivana HBN. 

Comme l'on voit, cette espèce quoique en petit nombre, 
apparaît probablement dans toute la Pologne dans la deuxième 
moitié de juin et de juillet. D'après KENNEL (1921, p. 203), la 
chenille de cette espèce vit au mois de mai dans les fleurs Scilla 
nutans. SHELDON (1917, p. 100) cite encore le Chrysanthemum 
leucanthemum. La description de la larve d'après SHELDON se 
trouve dans l'ouvrage de E. R. BaNxES (Ent. Month. Mag. XXXV, 
p. 105). 


Nephodesme derivana (Lan.). 


Tortrix derivana, Lanarpe, 1858, Nr 115. 
(Tab. XIX, fig. 2, 6, 8; tab. XX, fig. 12). 


Envergure des ailes chez les spécimens étudiés varie de 19 
à 21 mm. Cette espece differe de la précédente en ce que le bord 
antérieur des ailes supérieures est moins arqué surtout chez les 
femelles ou il est presque droit. En outre, la forme des ailes su- 
périeures et inférieures chez les spécimens étudiés par moi (fig. 2) 
ne differe pas de l'aspect des ailes chez la N. incanana (SrPn.) 
Un mélange ochre - jaune, distingue derivana (Lan.) des espèces 
du genre Cnephasia Covnr. 

Fond des ailes supérieures grisátre ou gris-blanchátre, nuancé 
de brun. Ailes ponctuées de taches en forme de points délicates 


A 


plus foncées. Direction des bandes pareilles à celle de l'espèce 
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précédente. Bande basale plus rarement recourbée sensiblement 
en angle, bande médiane près du bord inférieur plus ou moins 
interrompue, elle est continue seulement chez un spécimen. 
Couleur des bandes jaune-brun-gris. A l'endroit où la bande mé- 
diane est interrompue, on voit une tache bien distincte, large, de 
couleur ochre-jaune, large comme la bande elle-même. Bandes 
comme chez l'incanana (SrPu.), bordées de points noirs. Tache 
apicale de la même couleur que les bandes, bordée de points 
noirs, se prolongeant et formant une sorte de bande, qui court le 
long du bord externe, elle est couverte de ces mêmes points noirs. 
Souvent le long du bord externe apparaît aussi une ligne ondulée 
formée de points noirs. Couleur des ailes inférieures brun-gris, 
plus claire ou plus foncée, mais sensiblement plus claire à la base, 
Franges des deux paires d'ailes blanchátres comme chez l'incanana 
(Sreu.), extrémité de l'abdomen plus jaune chez les spécimens 
máles que chez les femelles. 


Les organes génitaux mâles (fig. 6) ressemblent à ceux de 
l'espéce précédente. Les traits distinctifs en sont les suivants: 
Uncus deux fois plus long que celui chez l'incanana (Sreu.). il est 
de la méme longueur que celui chez l'espéce N. penziana (Tuxno.) 
(fig. 9). Valves plus étroites, sacculus fortement recourbé plus 
large à la base faisant sallie en dehors. Penis (fig. 8) porvu d'une 
dent pointue dirigée vers le bord, dent qui se trouve plus prés 
de la partie terminale. Il faut noter que les dessins schématiques 
des organes génitaux mâles chez la N. derivana (Lan.) dans l'ouvra- 
ge de Mtiucen-Rurz (1929, tab. IT) rappellent ;plutót ceux de la 
N. incanana (Srpn.). 

Les organes copulateurs femelles (fig. 12) ressemblent de mé- 
me à ceux de l'espéce précédente. Le 9-e et le 10-e segments ab- 
dominaux sont sensiblement concaves du cóté des papilles; bord 
antérieur du tergite VIII droit, chitinisation médiane pas unifor- 
mement recourbée, brisée légérement en deux points. Ostium 
bursae, ductus bursae et bursa copulatrix n'offrent pas de diffé- 
rences visibles. 

Cette espéce était connue jusqu'à présent comme provenant 
de Suisse et de Corce (REBEL, 19or, p. 92) comme variété de la 
Cnephasia wahlbomiana L. RENNEL a place le nom derivana (Lan.) 
parmi les synonymes Cn. wahlbomiana L. Ce n'est que MÜLLER- 
Rurz (1929, p. 128 — 129) qui en fait une espèce tout à fait di- 
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stincte. Quant à la distribution géographique en Pologne, SCHILLE 
(1931, p. 82) donne la Cn. wahlbomiana L. var. derivana Lan. 
comme provenant de Strzalków près de Stryj (voiév. Stanislawów). 
Je n'ai pas eu l'occasion d'étudier cet exemplaire, c'est pourquoi 
il m'a été impossible de constater, si nous avons affaire à l'espéce 
N. derivana (Lan.). Dans les matériaux provenant de Pologne, j'ai 
trouvé six spécimens qui cependant appartiennent à cette espéce. 
C, Rytro, distr. Nowy Sącz, voiév. Kraków, leg. F. SCHILLE, 
coll. du M. F. (K. 6). 
g, Galicie, leg. Sr. RLEMENSIENVICZ, coll. du M. F. (N. 
485). 
g et 9, Janów, distr. Gródek Jagielloński, voiév. Lwów, 29 VI, 
leg. M. Nowicki, coll. du M. D., 'déterminés par 
Nowickr comme Cn. chrysantheana Dur. (K. 3). 
g, Janów, distr. Gródek Jagielloński, voiév. Lwów, 12 VI, 
leg. M. Nowicki, coll. du M. D. déterminé par No- 
wick1 comme Cn. wahlbomiana L. 
9 , Werch Rozłucki (Karpaty), distr. Turka, voiév. Lwów, 
29 VI, leg. M. Nowicki, coll. du M. D., déterminée 
par Nowicki aussi comme Cn. wahlbomiana L. (RN. 
IOI). 
A en juger d'aprés les dates mentionnées plus haut, cette 
espéce n'apparait probablement que dans les montagnes et sur 
les terrains élévés. 


Nephodesme penziana (Tuxsc.). 


Tortrix penziana, THUNBERG, 1791, p. 43. 
» bellana, Curtis, 1826, p. 100 
Ec colquhounana, BARRET, 1884, p. 244. 


(Tab. XIX, fig. 3, 9: tab. XX, fig. 13). 


Ces trois formes appartiennent probablement à une seule 
espèce. Voici quelles sont mes raisonnements pour cela: les des- 
criptions de l'extérieur de ces formes, à part quelques détails 
insignifiants, ne diffèrent pas entre eux. La penziana (Tuwno.) 
a été décrite de Suède, ensuite elle a été citée d'autres stations de 
l'Europe septentrionale et des montagnes de l'Europe centrale; 
la bellana (Cunr.), a été décrite d'Angleterre, tandis que la col- 
quhounana (Bann.) d'Irlande et de l'ile de Man. 
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Pour mes études, je me suis servi de matériaux provenant de 
Pologne, surtout ceux de Tatry, en outre de spécimens provenant 
de Zyczanów (près de Rytro), de Janów (près de Lwów) et de 
Nowicze (près de Wilno). 

Ces spécimens ressemblent par leur forme extérieure à la 
penziana (Tuxec.) (fig. 3) représentée sur le dessin de RENNEL 
(1921, tab. X, fig. 52). Quelques uns des spécimens provenant des 
Tatry, fortement ombrés, ressemblent à la colquhounana (BARR.) 
Mais c'est surtout le spécimen provenant des environs de Wilno 
qui rappelle le plus cette derniére forme. Une partie des spéci- 
mens provenant des Tatry, surtout ceux qui par leur coloration 
rappellent le spécimen des environs de Wilno, envoyé en Angle- 
terre pour y étre comparé et identifié ont été reconnus par M. M. 
METCALFE et Pierce comme bellana. (Curr.). Les organes copula- 
teurs máles (fig. 9) offrent certaines variations, mais, en principe, 
ils ne different pas de ceux qui figurent dans l'ouvrage de PIERCE 
(1922, tab. V) comme representant la bellana Cunr. et colquhounana 
(Bann.). 

Les différences décrites par PIERCE entre ces dernières espè- 
ces sont insignifiantes, et si l'on tient compte de ce que les pré- 
parations des exemplaires polonais représentent des formes in- 
termédiaires entre les dessins de Pierce représentant la bellana 
(Cunr.) et la colquhouana ( Bann.), en se rapprochant davantage à cette 
derniére, j'en arrive à la conclusion qu'entre les spécimens máles 
de ces trois formes il n'y a, en principe, aucune diférence. 

En ce qui concerne les organes copulateurs femelles (fig. 13), 
la question n'est pas si claire, car les specimens provenant de Po- 
logne, ayant le signum sur la bursa copulatrix, ressembleraient 
plutôt au dessin de Pierce représentant la bellana (Cunr.). A en 
juger d’après le texte de Pierce (1922, p. 13), la colquhounana 
(Bann.) ne devrait pas avoir le signum sur la bursa copulatrix, tandis 
qu'au contraire, sur le dessin elle est légérement marquée. Je 
suppose que cette marque n'est pas suffisante pour que la col- 
quhounana (Bann.) soit considérée comme une espèce distincte 
d'autant plus que le dr. Pierce lui-même écrit dans une de ses 
lettres que cette caractére distinctif selon son opinion est douteux. 

Envergure des ailes chez les exemplaires polonais varie de 
22 à 29 mm. La configuration des ailes ainsi que la coloration des 
formes appartenant à cette espéce sont déjà suffisamment connues 
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et je ne crois pas devoir m'en occuper dans ce travail. Du reste, 
j'ai déjà signalé une certaine variabilité de la coloration de cette 
espèce, en traitant cette espèce en général. 

En ce qui concerne les organes copulateurs mâles (fig. 9) et 
femelles (fig. 13), ils ne diffèrent pas, comme je l'ai déjà dit plus 
haut, du dessin de Pierce pour la bellana (Cunr.) et la colquhounana 
(Bann.). Transtilia sont, quant à la forme, intermédiaires, plus rap- 
prochés du dessin pour la colquhounana (Bann.); ils présentent ce- 
pendant toute une série de formes transitoires. On remarque une 
certaine variabilité dans l'épaisseur de l'uncus ainsi que dans la 
largeur des valves et dans la longueur et la convexité du succulus. 
La région de l’ostium bursae rappelle plutôt le dessin représentant 
la colquhounana (Bann.), tandis que la bursa copulatrix, par suite de 
la présence du signum bien net, se rapproche plutôt de la bellana 
(Cunr.), 

La distribution géographique de cette espèce a été déjà 
donnée au début; j'ajoute seulement que, s’il s’agit des spécimens 
polonais, je n'ai pas eu la possibilitée d'identifier ceux provenant 
de Kraków et des Pieniny. 

Les spésimens provenant de Wilno, de Janów et de Rytro, 
ainsi que ceux des Tatry appartiennent sans aucun doute à cette 
espèce. M. Sr. Avamczewskl a recueilli la N. penziana (Tuxsc.) 
dans les localités suivantes des Tatry: 


Zakopane-Bystre (près du Nosal) 7 et 9 VII 1931 4 exemplaires 


Vallée de la Strążyska, 9, 15 et 19 VIII, 1931 . . 19 " 
Lyssnkt f$. VIL 39096- a a die xd Pa ct a à a Y 
Vallée de la Roztoka, 22 VII 1930 (1203 -- I - 
Opalone, au dessus de Morskie Oko, 29 VII 1959 

sr i t Sa. e a Ss oma WE 2 X 
Route de Kuznice, 14 VII 1931 . . . I + 
Versant meridional de Kozi Wierch, s VIII 1991 

(LAPS a CE a RN E DE At A 


Outre les exemplaires des Tatry, je disposais des spécimens 
provenant des localités et régions suivantes: 
I. Janów, distr. Gródek Jagielloński, voiév. Lwów, 29 VI, 
leg. M. Nowicki, coll. du M. D. 
2. Zyczanów près de Rytro, distr. Nowy Sącz, voiév. Kra- 
ków, 26 VII, leg. Sr. RLEMENSIENVICZ, coll. du M. F. 
(N. 12859). 
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3. ,,Galicie”, leg. Sr. Kremexsiewicz, coll. du M. F. (N. 
3224). 

4. Nowicze, près de Wilno, coll. du prof. dr. J. PRÈFFER 
(T. 189). 

Par coséquent cette espèce apparaît dans le Nord de la Po- 
logne, sur les terrains montagneux de la Pologne méridionale, 
ainsi que dans les régions avoisinantes à partir de la fin de juin 
jusqu'à la première moitié d'août. D’après RENNEL (1921, p. 210), 
la chenille apparaît dans l'herbe en mai et en juin. 


Nephodesme canescana (Gs.). 
Sciaphila canescana, Guente, 1845, p. 32. 
Tortrix styriacana, HERRICH-SCHÀFFER, 1849, pp. 198— 199. 
(Tab. XIX, fig. 4; tab. XX, fig. 10, 14). 


HEINEMANN (1863, p. 57), considère le nom de styriacana 
(Hs.) comme synonyme de l'espèce N. penziana (TuxsG.). Dans 
l'ouvrage de SPULER (1910, p. 252) on a reconnuc ette espèce com- 
me étant une forme plus petite de l'espéce précédente c'est à dire 
de la penziana (Tax8G.). Quant à RENNEL (1921, p. 210), il l'exclut 
de l'espèce penziana (TuNsG.), mais il n'est pas sûr d'avoir affaire 
à une espéce distincte, vu qu'il lui avait été impossible d'en étu- 
dier les organes copulateurs. MúLLER-RuTrz (1929, p. 129) établit 
pour la Suisse que la Nephodesme canescana (Gs.) est une espèce 
distincte. L'aspect extérieur de la Nephodesme canescana (Gx.) 
provenant de Pologne et d'Autriche ainsi que la structure de l'ap- 
pareil copulateur mále et femelle prouvent que nous avons affaire 
à une espéce distincte. 

Envergure des ailes chez les spécimens étudiés varie de 21 
à 25 mm. Elles semblent étre plus courtes et plus larges que celles 
de l'espéce précédente. Bord externe des ailes supérieures plus 


fortement et plus uniformement arqué (fig. 4). 
Ailes moins luisantes, que chez la N. penziana (Tuwno.). 


Fond des ailes supérieures plus ou moins gris - blanchátre, dessin 
noirátre, délicat, sous forme de bandes et de petits points. Chez 
certains spécimens cette ponctuation est presque invisible, ce qui 
fait que le fond des ailes parait d'un blanc plus net. 

Quoique l'aspect extérieur du papillon le rapproche des 
espéces étudiées plus haut, la structure de l'organe copulateur 
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mâle (fig. 10) montre une grande ressemblance avec la N. osseana 
(Sc.) et avec l'argentana (CL.). L'organe copulateur femelle (fig. 14) 
rappelle, au contraire, celui de la N. penziana (Tnwno.). Uncus 
moins prononcé comme celui de la N. osseana (Sc.) et de l'argentana 
(CL.); tégumen replié sur les côtés en allant vers l'extrémité, formant 
une pointe légèrement chitinée; gnathos sont bien développés, 
alors qu'ils sont atrophiés chez les espèces précedentes. Valves re- 
marcablement longues et larges, leur bord droit légèrement arqué 
et non infléchi comme chez les espèces précédentes. Angle apical 
largement arrondi, par conséquent les valves entières sont plus 
ou moins uniformement larges sur toute sa largeur. 

Sacculus fortement chitiné à sa base, se renfle à l'extérieur, 
puis il se rétrécit peu à peu, redevient ensuite renflé pour ressortir 
de nouveau et enfin se termine par une pointe plus prononcée 
que chez la N. penziana ((Tuwno.). 

Transtilia beaucoup plus bas que ceux de la dernière espèce, 
fultura beaucoup plus grand ce que montre la figure 1o. Penis 
n'offrant pas de différences appréciables par rapport à l'espéce 
précédente. 

Bord externe du tergite VIII femelle à peu prés droit (fig. 14), 
tandis qu'au contraire, chez l'espéce précédente il est visiblement 
infléchi, papilles femelles plus étroites, ostium bursae plus for- 
tement infléchi, ce qui fait que ,,les ailes" chitinées s'élèvent da- 
vantage au dessus de l'ostium. Ductus bursae de moitié plus 
étroit suivant les cas. Le signum qui se trouve sur la bursa copu- 
latrix est formé de plusieurs rangs de petites dents placées l'une 
à cóté de l'autre. 

HEINEMANN (1863, p. 58) cite cette espèce pour les Alpes, 
Meyrick (1912, p. 47) la cite pour l'Europe centrale et sud- 
orientale, ainsi que pour la Transcaspienne. REBEL (1901, p. 92) 
et RENNEL (1921, p. 211) pour l'Autriche, la Basse Styrie, la Suisse, 
le Tyrol méridional, la Grèce, la Turquie du nord et la Trancas- 
pienne. 

Quant à la Pologne, cette espéce n'y était pas connue jus- 
qu'ici car on la confondait avec l'espéce précédente. 

Les exemplaires cités par les Masrowsk: (1929, p. 48) et 
ZeBnawsk1 (1867, p. [155) comme penziana (TuNsG.) appartien- 
nent à l'espèce canescana (Gx.). Par conséquent, en me basant sur 
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les matériaux qui me sont accessibles, je constate pour cette espèce 
les stations suivantes en Pologne. 

La plupart des exemplaires proviennent de Strzegowa près 
de Pilica (distr. Olkusz, voïév. Kielce), 21 VIII 1929 et 12 VII — 
3 VIII 1932, Morsko près de Zawiercie (voiév. Kielce), 18 VII 1932 
et Mirów près de Zawiercie, 19 VII 1932. Tous ces spécimens ont 
été collectionnés par MM. L. et M. Masrowski; quant à ceux de 
Pilica, ils ont été en partie recueillis par M. Sr. ApAMCZEWSKI, 
Ils se trouvent dans les collections de M. M. Maszowski; une 
patrie de ces collections a été offerte au Musée Zoologique Po- 
lonais à Warszawa. 


O de Kraków se trouve dans les coll. du P. M. Z. 
C de Szczawnica, distr. Nowy Targ, voiév. Kraków, VIII, 
leg. T. Zennawsk1, dans les coll. du M. F. (K. 6). 


Cette espèce apparaît probablement en Pologne sur les ver- 
sants des montagnes en juillet et en août. Les premiers stades de 
développement en sont probablement inconnus étant donné que 
je n'en ai pas trouvé mention dans la littérature dont j'ai pu 
disposer. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


Tab. XIX, fig. r. Nephodesme incanana (Srru.); © 8 VII 1910, Czercz, distr. Nowy 
Sacz, coll. M. F. (K 18). x 1,5. 


fig. 2. à derivana (Lau.); d', Nowy Sącz, coll. M. F. (K 5). 
X 1,5. 
fig. 3: T penziana (Tunsc.); C 9 VIII 1931, Tatry, Strążyska, 


coll. P. M. Z. X 1,5. 
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Tab. XIX, fig. 4. Nephodesme canescana (GN.): C', 27 VII 1932, Pilica, distr. Olkusz, 
coll. P. M. Z. X 1,5. 
fig. s. 7 incanana (Sreu.): C', 17 VI 1931, Żwir, distr. War- 
szawa, coll. P. M. Z. (T 36) x 20. 
fig. 6. » derivana (Lau.): G', Nowy Sącz, coll. M. F. (K 5) 
X 20. 
fig. 7. ds incanana (Sren.); ©, 17 VI 1931, Żwir, distr. War- 
szawa, coll. P. M. Z. (T. 36) X 4o. 
fig. 8. ^ derivana (Lau.): ©’, Nowy Sącz, coll. M. F. (K 5) x 40. 
fig. 9. > penziana (Tuxsc.); ©’, 9 VII 1931, Tatry, près du 
Nosal, coll. P. M. Z. (T 160) X 20. 
Tab. XX, fig. ro. Nephodesme canescana (Gx.); C'. Szczawnica, VIII, coll. M. F. 
(K 6) x 20. 
fig. rr. » incanana (Sreu.); 9, 29 VII 1930, Świteź, distr. No- 
wogródek, coll. P. M. Z. (T 48) x 20. 
fig. 12. E derivana (Lau.); ©, 29 VI, Werch Rozłucki, distr. 
Turka, coll. M. Dz. (Kn 101) X 20. 
fig. 13. » penziana (Tuxsc.); 9, 29 VII 1930, Tatry, Opalone, 
coll. P. M. Z. (T 161) X 20. 
fig. 14. A, canescana (Gx.); 9, coll. Mus. Wien X 20. 


STRESZCZENIE. 


VV pracy niniejszej autor omawia polskie gatunki rodzaju 
Nephodesme Hex. Dotychczas wykazywano gatunki następujące: 
osseana (Sc.), argentana (CL.), penziana (Tunege.) i nubilana (Hns.). 
Z pośród nich jedynie penziana (TuwBG.) przedstawia pewne 
trudności systematyczne i jest w pracy szerzej omawiana. Prócz 
tego autor ustala jeszcze trzy nowe gatunki dla Polski: incanana 
(Sren.), derivana (Lan.) i canescana (Gx.). N. incanana (Sreu.) ideri- 
vana (Lan.) mylone były dotychczas z podobnemi zewnętrznie 
gatunkami rodzaju Cnephasia Cunr., a N. canescana (Gs.) -z N. 
penziana (TunBG.). Studja oparte zostały na badaniach aparatu 
kopulacyjnego obu płci. 
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